
Leopold Silbermann premier canevas de la biographie 
 
Leopold nait le 19 avril 1879 à Hernals, un quartier de Vienne, ses parents Salomon 
Silbermann et Dora ou Déborah Motidlove, Matschchigowar ou encore Motchadlover, 
Madchedlover, Matchergoran1. Les orthographes varient au gré des documents comme très 
souvent avec les noms polonais. Il est circoncis quelques jours (26 avril) après sa naissance 
comme le précise son acte de naissance2. 
 
Leopold est de nationalité polonaise. A quelle date ses parents ont-ils quitté la Pologne ? Ils 
sont passés par l’Autriche (à l’époque l’Empire austro-hongrois) où Leopold est né. Mais 
combien de temps sont-ils restés dans cette ville ?  Fuyaient-ils les pogroms et 
l’antisémitisme ? 
	
  
 
Sur un document émanant de la préfecture de police, Leopold affirme être arrivé en France 
en 1885 pour y exercer le métier de violoniste. Mais en 1885, il n’a que 6 ans ! Peut-être 
était-il un enfant prodige et ses parents ont décidé de s’installer à Paris, mais pourquoi Paris 
alors qu’ils habitaient à Vienne ?  Mais il est possible également que le fonctionnaire qui a pris 
la déposition de Leopold se soit trompé de décennie ? 
 
Leopold se marie le 15 mai 1900 avec Lucrèce Françoise Joséphine Blanc. Ses deux parents, 
Dora et Salomon Silbermann sont présents, tout comme la mère de Lucrèce. On peut 
supposer que sa petite sœur Anna est également présente à la cérémonie, elle a alors 12 ans. 
Les deux époux sont très jeunes, Lucrèce n’est pas encore majeure et Leopold a tout juste 21 
ans.  Ils s’installent 17 rue Tiquetonne3 dans le 2ème arrondissement de Paris. Mais le mariage 
est éphémère, un an plus tard ils divorcent (13 août 1901). 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 Les différentes orthographes du nom de la mère de Lepold proviennent respectivement : nom enregistré sur l’acte de 
naissance d’Anna Silbermann, nom enregistré sur l’acte de mariage de Leopold Silbermann, nom enregistré lors de 
l’inhumation de Dora au cimetière de Bagneux, Nom enregistré lors dans un document de la Préfecture de police, archives de 
Caen dossier Leopold Silbermann cote AC 21 P 538990, nom enregistré à la caserne des Récollets à Versailles, Archives des 
Yvelines cote XXXX 
2 Nous nous sommes étonnés de cette mention d’un acte religieux sur le registre des naissances.  D'après le renseignement 
de la personne des Archives de Vienne, les différentes communautés religieuses en Autriche devaient avoir leur propre 
registre d'état civil jusqu'en 1938. 
 
3 Adresse  



 
En 1900 Leopold habite 282 rue Saint Jacques4. Il déménage souvent en 1902, il habite 20 
rue Saint Sébastien, en 1905 21 rue Bargues, puis 8 rue des Lions dans le quartier de Saint 
Paul5. Artiste violoniste il mène peut-être une vie de bohème  
 
 
Royaume Uni 
1916 : il fonde la maison d’édition avec le clown Grock « Silbermann & Grock ». Ils éditent de 
très nombreuses partitions certaines seront des chansons très populaires comme Abe my Boy 

   
L’immeuble est encore là mais aujourd’hui c’est un petit traiteur libanais qui se trouve au 128 
et un magasin de guitare au 130. 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
4 Acte de mariage, archives numérisées de Paris, 15 mai 1900, mairie du 5ème acte 412 
5  Ces différentes adresses sont notées dans la déclaration de la préfecture de police (source à revérifier Isabelle) 
Archives de Caen dossier Leopold Silbermann cote AC 21 P 538990 



  
 
Grossièrement délimité par Oxford Street, regent Street, Charing Cross Rd et Piccadilly 
Circus, Soho réunit l’essentiel des théâtres, salles de spectacles et restaurants de la ville, 
véritable vitrine du Londres nocturne, où sévissent les Bright Young Things, cette 
génération avide de sensations et de distractions pour oublier l’absurdité de la Guerre. 
Peut-être même est-il allé à New York avec Grock, puisqu’une de leur chanson a été édité là 
bas. 

 
Séparation il continue seul la maison d’édition  



  
 
Leopold a également partagé sa maison d’édition avec Soloway, mais était-ce avant ou après 
sa avoir été avec Grock ? 

   
 
Dans les années 1930, Leopold poursuit sa carrière de compositeur de musique. Il travaille 
aux côtés d’artistes célèbres comme Fredo Gardoni, Puig, F Peguri.  



  
Encart historique les bals musette Fredo Gardoni… 
 
 
 
En 1933 sa mère décède et c’est lui qui constate le décès au domicile parisien 

 
 
En 1936, c’est son père qui décède. Sa sœur Anna est présente pour constater le décès 

 
Les parents de Leopold sont enterrés au cimetière de Bagneux6 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
6 N’ayant pas retrouvé la tombe lors d’une première visite au cimetière de Bagneux, j’ai demandé une recherche et voici la 
réponse : « En réponse à votre demande, nous vous confirmons que la sépulture où sont inhumés Salomon SILBERMANN et 
Débora SILBERMANN née MOTCHADLOVER est toujours présente au sein du cimetière parisien de Bagneux. Le numéro de 



 
Leopold habite en 1936 34 rue du château d’eau à Paris dans le 10ème arrondissement, comme 
l’atteste le recensement des rues de Paris de 1936. 

 
Il quitte le 60 rue du Poteau dans le 18ème arrondissement7 pour venir s’installer à Lozère, rue 
des pêcheurs en 1938, chez monsieur Faydide8.  La maison est dès l’origine divisée en 4 
appartements. Leopold s’installe dans l’appartement situé à l’étage, à droite (appartement 4 
sur la photographie) 

 
Encart historique sur le recensement/lois 
 
 
Il se fait recenser en 1940 et reçoit une carte d’identité pour étranger 
 
Il est arrêté le 26 octobre 1942 à son domicile.  L’arrestation de Leopold fait partie d’une 
rafle organisée par les Allemands avec l’aide de la police française dans l’ensemble du 
département de Seine-et-Oise9. Les personnes arrêtées en vallée de Chevreuse sont dans un 
premier temps regroupés au commissariat de Palaiseau. Puis ils sont envoyés à Versailles, à la 
caserne des Récollets qui a été réquisitionnée pour cette rafle. Le 29,  
 
 
Encart historique sur la rafle du 26 octobre en seine et Oise 
 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
concession 6 PA 1918 (perpétuelle et additionnelle, grand terrain de 3m230 de 1918). La sépulture est située à la Division 3, 
Ligne 10 et Tombe 20. 
 C’est un caveau collectif où un grand nombre de défunts (36) y reposent. Concernant les défunts, nous n’avons que très peu 
d’éléments ; sur le titre de concession on note que ceux-ci sont décédés à Paris 11e ». 
7 Archives de Palaiseau, Déclaration de résidence. 
8 Une attestation du propriétaire de la maison dans laquelle loge Leopold atteste de son arrivée, archives de Caen dossier 
Leopold Silbermann cote AC 21 P 538990 
9 Alexandre Doulut  a étudié cette rafle dans sa thèse : « Le 24 octobre à 18 heures 15, la gestapo de Maisons-Laffitte 
contacte le chef de la gendarmerie de Seine-et-Oise afin qu’il réquisitionne, dans cinq villes du département, un local capable 
d’accueillir un certain nombre de Juifs – 406 personnes sont listées par la gestapo. La police française devra fournir le 
personnel de surveillance à partir de 16 heures le 25 octobre. Pour la planification des arrestations, ce n’est ni l’intendant de 
police ni le préfet qui ont été sollicités, mais directement les commissaires de police et les brigades de gendarmerie » 



Valentine Rosuel lance une recherche dès le 22 novembre 1945 pour tenter de retrouver son 
ami, comme elle l’écrit. Elle précise qu’il était interné à Drancy dans le bâtiment II, escalier 
8, chambre 1210. Leopold Silbermann et Valentine Rosuel ont correspondu. Valentine précise 
dans le dossier de recherches que les dernières nouvelles de Leopold lui sont parvenues le 10 
novembre 1942. Leopold a été déporté deux jours avant vers Auschwitz. 
 
Quelles affaires Leopold a-t-il emportées avec lui ? Certainement son violon. 
 
 
 
 
 
 
Musiques composées pa Leopold Silbermann en France 
Ma petite lilloise (F.Gardoni et L.Silberman), 1930 Les paroles de cette chanson furent 
écrites par Paul Brebant. La musique, orchestrée par Manuel Puig, fut composée par Frédo 
Gardoni et L. Silberman. enregistré sur disque Pathé (n° 3864) et sur disque Idéal (12.883) 
par Firzel 
La femme de la nuit, slow-fox, Fredo Gardoni, musique de L. Silberman et G. Krier, ed 
musicales Yves Krier 
Belle nuit, paroles de Gabriello, musique de Leopold Silbermann, 1933, ed. R Breton 
-A la grand-roue de Montmartre (valse musette) paroles de Paul Brébant, Musique de L 
Peguri, L Silberman et E Vacher 
-Oui mais quand, L. Gardoni et F. Peguri Yvonne Holloway et Silbermann, Gardoni, Puig et leur 
ensemble, Pathé Saphir 9965 
-Valsons Ninette, L Silberman, P Brebant Odéon 238417 
-La valse des musettes, M  Puig, Silberman, Pathé X 9951, 1931, ed phonographique 
-C'est vous la plus belle, paroles de Gilbert, musique de Gilbert et Silberman,  arrangée par 
A Bosc, 1930 
-Belle nuit, Gabriello et Silberman 
-Oh Percy ! (Percy do do that again) paroles de Gabriello, musique de L Silbermann, 
publication R Breton, 1933 
-Sous le ciel noir, paroles de paul Brébant, musique de Fredo Gardoni, Manuel Puig et L 
Silberman, valse musette 
-C’est un brutal,  

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
10 Archives de Caen, dossier Leopold Silbermann cote AC 21 P 538990 
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